
La vieille ville
La vieille ville d’Istanbul, Constantinople, in-
clut les districts de Fatih et Eminönü. Eminönü 
est le district où l’on peut admirer tous les 
anciens bâtiments. L’inconvénient, c’est qu’on 
n’est jamais seul à le visiter. Le quartier se situe 
sur la Corne d’Or près du pont de Galata 
et héberge bon nombre des curiosités 
touristiques d’Istanbul. On y trouve bien en-
tendu la célèbre église Sainte-Sophie éga-
lement appelée Aya Sofya et la Mosquée 
bleue. Attention, cinq fois par jour, pendant 
la prière, l’église Sainte-Sophie est fermée 
aux visiteurs. Dans le quartier Sultanahmet 
on retrouve littéralement tous les vestiges de 
l’histoire d’Istanbul, riche de plusieurs milliers 
d’années. Lorsqu’on se trouve sur la place 
de l’Hippodrome, on peut observer partout 
les traces des nombreuses civilisations anté-
rieures de l’époque égyptienne à l’époque 
romaine, de l’empire byzantin à l’empire 
ottoman. Il ne faut pas oublier que les sul-
tans ont résidé dans ce quartier pendant 
plusieurs milliers d’années, d’où le fait qu’on y 
trouve aujourd’hui de nombreux monuments 
historiques et culturels de grande valeur à 
courte distance à pied les uns des autres 
comme la Mosquée du Sultan Ahmet, la 
Citerne Basilique, le Musée archéologique, 
le magnifique palais de Topkapi, l’Hippo-
drome et l’obélisque de Théodose (en turc 
: Dikilitas). Fatih, l’autre district de la vieille 
ville est constitué des quartiers Aksaray, Fin-
dikzade, Çapa et Vatan Caddesi. Aksaray 
est par exemple un quartier aux accents 
modernes avec beaucoup d’hôtels et de 

magasins. Fatih est un quartier croyant et 
plus conservateur où beaucoup de femmes 
sont par exemple voilées. Les districts occi-
dentaux sont les districts qui comme Eyüp se 
situent à l’ouest de Fatih et de la vieille ville. 
Ils constituent la partie ancienne d’Istanbul. 
Autrefois, ils étaient principalement peuplés 
de Juifs et de Grecs. C’est pourquoi on peut 
y admirer de belles églises et synagogues. 

Beyoglu
Ce district se trouve au nord de la Corne 
d’Or et comprend les quartiers Taksim (avec 
la célèbre et très fréquentée place Tak-
sim), Gümüşsuyu, Çukurcuma, Galatasaray, 
Cihangir, Beyoğlu, Findikli, Tophane, Karaköy, 
Şişhane, Tünel et Asmalimescit, le quartier des 
noctambules. Cette partie située au nord-
est de la ville est reliée à la vieille ville par le 
pont de Galata et le pont Ataturk. Ce quar-
tier a longtemps été peuplé d’étrangers 
vivant à Istanbul, notamment des Espagnols, 
des Arabes et des Grecs. Aujourd’hui c’est 
clairement la partie moderne d’Istanbul. Le 
quartier est traversé depuis la place Taksim 
jusqu’au Tünel par la
principale avenue Istiklal Caddesi, interdite 
à la circulation et faisant 1,5 km de long. 
Le seul moyen de transport motorisé est le 
petit tram nostalgique que l’on peut prendre 
quand on ne se sent plus capable de faire 
la balade en sens inverse. En franchissant la 
porte en fer, un peu plus loin, on découvre la 
vie nocturne d’Asmalimescit. Promenez-vous 
dans le quartier Cihangir et vous vous croi-
rez en plein coeur de Paris. Le quartier pos-

sède même une rue totalement française 
baptisée La Rue Française. 

Besiktas
Ce district se trouve sur les rives du Bosphore 
à Istanbul et inclut Arnavutköy, un quartier his-
torique connu pour ses maisons ottomanes 
en bois et ses nombreux restaurants de 
poisson. On y trouve également Bebek, un 
des quartiers les plus riches d’Istanbul, parfait 
pour une promenade tranquille le dimanche. 
Plus loin dans Beşiktas se
trouve le quartier Etiler, une zone connue 
pour ses cafés et ses boîtes de nuit. Enfin, 
c’est dans Beşiktas que se trouve le quartier 
Yildiz. En turc, le mot Yildiz signifie étoile. Les 
étoiles de ce quartier sont le parc Yildiz et le 
palais Yildiz, le deuxième plus grand palais 
d’Istanbul.

Sisli
Le district de Şişli se situe au nord de 
Beyoğlu. Ce district est une zone très fré-
quentée avec de multiples possibilités pour 
les amateurs de shopping. Şişli se divise 
en plusieurs quartiers: Kurtuluş, Nişantaşι, 
Teşvikiye, Mecidiyeköy, Okmeydani en 
Kuştepe. Les quartiers Nişantaşι en Teşvikiye 
sont réputés pour leurs magasins. Nişantaşi 
est parfois appelé la Fifth Avenue d’Istanbul. 

Sur la rive asiatique
Le trajet pour se rendre sur la rive asiatique 
en vaut la peine à lui seul. On peut en effet 
rejoindre l’autre rive du Bosphore en pre-
nant un bateau rapide et pas cher tout en 

profitant d’une vue imprenable. La partie 
asiatique est tout aussi vivante, mais moins 
grouillante de monde. De nombreux touristes 
ne font pas la traversée ; c’est pourtant ici 
que se révèle le vrai Istanbul. Kadiköy est 
un agréable district au bord de la Mer de 
Marmara. Le quartier Moda, qui ressemble 
un peu à une station balnéaire française 
et qui est accessible avec un vieux tram 
au départ de Kadikoy est une destination 
à conseiller. Non loin de là s’étale le dis-
trict Üsküdar avec son abondante verdure 
et son agréable et populaire front de mer 
longeant le Bosphore. Du front de mer, la 
vue est magnifique. Tout comme la vue que 
l’on peut contempler en haut de la colline 
Camlica.

Les îles de Princes
Les îles des Princes sont un ensemble com-
posé de plusieurs îlots dans la Mer de Mar-
mara à une vingtaine de kilomètres d’Istan-
bul, près de la côte asiatique. Jadis, ces 
îles étaient une terre d’exil pour les princes 
byzantins, aujourd’hui elles sont surtout le lieu 
de villégiature de Stambouliotes fortunés qui 
viennent y passer l’été.
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Les canaux

Saviez-vous qu’Amsterdam possède plus 
de canaux que Venise et plus de ponts que 
Paris ?  Le grachtengordel d’Amsterdam, qui 
comprend de nombreux canaux prestigieux, 
entoure d’une élégante ceinture la partie 
sud-ouest du vieux centre historique. Le 
soir, presque tous les ponts du centre-
ville sont éclairés, ce qui donne à celui-ci 
beaucoup de cachet. Les canaux sont LE 
symbole d’Amsterdam. Depuis le 1er août 
2010, les principaux canaux comme le 
Singel, le Herengracht, le Keizersgracht 
et le Prinsengracht figurent sur la liste 
du patrimoine mondial de l’UNESCO. Le 
Leidsegracht divise le grachtengordel en 
deux pour former le grachtengordel ouest 
qui aboutit dans le Brouwersgracht et le 
grachtengordel sud qui rejoint l’Amstel. La 
partie ouest est réputée pour ses magasins 
branchés et ses bars sympas à la mode. De 
nombreux excursionnistes d’un jour viennent 
également ici pour visiter les 9-straatjes 
où les amateurs de shopping peuvent s’en 
donner à cœur joie. La maison d’Anne 
Frank située le long du Prinsengracht attire 
également beaucoup de visiteurs dans 
le quartier. C’est un des musées les plus 
impressionnants et les plus populaires de la 
ville. Le quartier compte également quelques 
bonnes adresses où sortir le soir. La salle de 
concert de Melkweg où des noms connus du 
monde de la musique se produisent encore 
aujourd’hui est un grand classique depuis 
1970. Il y a également un cinéma et un club 
tous les vendredis et samedis. La partie sud 
du grachtengordel draine un public plus 
large. Cette zone est délimitée au sud par le 
Spiegelkwartier, un quartier relax et

convivial peuplé d’antiquaires et d’artistes, 
réputé pour ses multiples galeries et 
magasins d’antiquités et d’œuvres d’art. Non 
loin de là se trouvent la Rembrandtplein, la 
Koningsplein et la Leidseplein, hauts lieux 
de sortie à Amsterdam. En journée, on se 
rendra sur une terrasse, par exemple sur la 
Rembrandtplein et le soir, on sortira dans 
un des nombreux bars ou clubs du quartier. 
Si l’on souhaite trouver une adresse plus 
calme pour boire un verre de vin, non loin 
de la Rembrandtplein, on poussera la porte 
du Café Schiller. Tous les vins coûtent ici 
15 euros la bouteille et les plats servis par la 
maison sont également plus qu’abordables. 
Autre incontournable dans les environs de la 
Leidseplein, De Spuyt, un bistrot sympa, au 
décor marron, où l’on peut faire son choix 
entre plusieurs centaines de bières, déguster 
de délicieux snacks et écouter de la musique 
dont le volume n’est ni trop haut ni trop bas. 
Il ne faut pas rater non plus la vue sur l’Amstel 
qu’offre le côté est de ce quartier. Du quai, 
on peut notamment profiter d’une superbe 
vue sur l’Hermitage, un des musées les plus 
populaires d’Amsterdam. On peut également 
y voir le Magere Brug. Ce pittoresque pont-
levis en bois a été construit aux environs de 
1670 sur la rivière Amstel.  

Le quartier Jordaan

Véritable quartier populaire au 17e siècle, 
c’est aujourd’hui un lieu où fourmillent les 
créateurs et leurs adeptes. Artistes, étudiants 
et jeunes entrepreneurs se sont installés 
dans le quartier à l’ouest du Grachtengordel 
dans les années 1980 et peu à peu, le 
Jordaan est devenu un quartier peuplé 
de nombreux intellectuels, de boutiques 
sympas, de terrasses, de restaurants et 
surtout de nombreuses et jolies maisons 
ouvrières restaurées. Son charme réside 
dans ses venelles où l’on trouve toujours ces 
petits cafés bruns à l’ambiance nostalgique. 
Ce quartier populaire a été bien souvent 
chanté par des artistes locaux et nulle 
part ailleurs on ne trouve autant de cafés 
populaires authentiques que dans le Jordaan. 
Le Café Proust, un bistrot sympa, attire 
un public amateur d’arts et cosmopolite. 
Beaucoup de bougies, un superbe lustre, de 
délicieux cocktails et une belle terrasse sont 
ses signes distinctifs. Un autre petit café 
agréable est le Café Tabac, juste derrière 
la Haarlemmerstraat très fréquentée, où 
il y a toujours beaucoup d’animation et où 
de nombreux habitants viennent prendre 
un verre à l’intérieur ou en terrasse après 
les heures de bureau. Le bar local, De Twee 
Zwaantjes, est l’endroit idéal pour débuter la 
soirée dans une ambiance joviale. Des soirées 
musicales à thème y sont organisées et une 
soirée karaoké y a même lieu de temps en 
temps. Ce quartier compte également quatre 
marchés sympas, deux le lundi et deux le 
samedi. Les amateurs de shopping trouveront 
autour du verdoyant Prinsengracht une 
foule de magasins, boutiques et galeries. 
Destination Shop est un petit magasin tout à 
fait charmant qui offre des marques uniques 
et des accessoires, bijoux et bibelots que l’on 
ne trouve nulle part ailleur.
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A ne pas manquer
n Découvrir qu’on peut aussi faire des 
emplettes dans un environnement ultramo-
derne à Istanbul, en se rendant au Kanyon 
Shopping Mall dans le quartier de Levent. 
Ce complexe high-tech, climatisé est à ciel 
ouvert et a la forme d’un canyon.

n Aller voir les vertigineux derviches tour-
neurs du Galata Mevlevihanesi, un ancien 
couvent de Soufis transformé aujourd’hui 
en musée. 

n Découvrir la vie villageoise typique sur 
les rives du Bosphore en se promenant 
depuis Arnavutkoy jusqu’au vieux château. 
Visiter le quartier Rumeli Hisari pour ses vieux 
pêcheurs, ses sympathiques restaurants de 
poisson, ses bateaux de pêche et ses 
yachts et même les grands navires-citernes 
qui naviguent sur la Mer Noire.

Istanbul
Citytrip

Istanbul est une ville cool. C’est indéniable. Dans cette ville magique, l’histoire et la tradition vont de pair, mais ces dernières années, Istanbul 
a acquis une nouvelle dimension grâce à des initiatives qui ont rajeuni son look et lui ont donné un côté plus tendance. Des palais imposants 
se dressent à côté de mosquées et de cathédrales majestueuses ; l’empire ottoman se fond harmonieusement dans l’empire byzantin. Il suffit 
de penser aux hammams vaporeux côtoyant des bars branchés à ciel ouvert... Une ville à cheval entre l’Occident et l’Orient. Ces dernières 
années, des quartiers aux allures de ghettos se sont transformés en quartiers branchés et animés. À côté des traditionnelles danseuses du 
ventre, on trouve maintenant aussi des boîtes de nuit chic ; les restaurants proposant des kebabs à emporter cèdent la place à des res-
taurants internationaux avant-gardistes et les pensions tristounettes ont été reconverties en hôtels-boutiques qui n’ont rien à envier aux villes 
européennes. Istanbul ne demande qu’à être visitée, pour que l’on puisse admirer sa fraîcheur, son dynamisme et sa créativité à leur apogée.


